Clinique Post-Freudienne CM4 :


Anna Freud est née en 1895 et morte en 1982. Elle était la 6ème et dernière enfant de Sigmund Freud et elle a consacré sa vie à la psychanalyse des enfants.

Son adolescence est marque par un engagement politique dans des mouvements de la jeunesse très actifs et populaires qui veulent l’émancipation de la jeunesse et qui contestent les traditions éducatives de l’époque. C’était aussi un mouvement pacifiste qui s’opposait à l’arrivée de la guerre.

La psychologie psychanalytique :

C’est un idéal qui traverse la psychanalyse dans les années 1920-1930 (comme souvent après les guerres) et que Freud a insufflé à sa fille, bien qu’il dise que éduquer et gouverner fassent partie des trois métiers impossibles (avec soigner).

Mais Freud était un rebelle pour son époque, et il transmet à sa fille cette idée que les parents ont un rôle traumatique dans l’éducation trop répressive de l’époque, notamment concernant la sexualité.

En Angleterre :

En Angleterre elle s’intéresse aux enfants orphelins de guerre et crée, avec son amie Dorothy Burlingham (dont elle va analyser les enfants) des crèches pour eux, une consultation gratuite pour les familles démunies.

En 1952, elle inaugure la Hamptstead Child Therapy Clinic, qui existe toujours à Londres sous le nom de clinique d’Anna Freud.

Dans le Chapitre III, intitulé « l’évaluation du développement normal durant l’enfance » :

Le développement n’est pas homogène et qu’il est constitué de différentes lignes de développement. Chaque ligne de développement est constituée d’échelons, et irait de la dépendance totale de l’enfant à son autonomie.

Dépendance, non seulement à l’adulte, mais à ses propres pulsions, et grandir, c’est accroitre le pouvoir du Moi, sa maitrise sur le monde intérieur irrationnel (notre monde intérieur est irrationnel) et sur le monde extérieur aussi.

On peut trouver des lignes de développement pour l’expression de l’amour et de l’agressivité (de l’égocentrisme à la camaraderie), au niveau du corps (autonomie corporelle), du jeu au travail.





Les caractéristiques infantiles :

A travers de nombreux exemples pratiques, elle cherche à montrer combien les caractéristiques infantiles (égocentrisme, immaturité sexuelle, prépondérance des rejetons du ça sur les réponses du moi, évaluation du temps …) sont une source d’incompréhension de la part des adultes s’ils s’en tiennent à des descriptions des comportements de l’enfant.

La prévention :

Anna Freud est dans la prévention, elle veut prévenir les troubles, donc elle pense qu’une éducation psychanalytique est le meilleur moyen, et que les professionnels et les parents doivent être analysés.

Elle reviendra là-dessus en 1965, car l’éducation psychanalytique n’est pas l’arme préventive qu’elle espérait, et la nature conflictuelle du psychisme humain est imprévisible, les désaccords sont internes et concernent le ça, le moi, et le surmoi.

Le développement normal d’abord :

En fat Anna Freud introduit ce qu’on appelle le point de vue génétique en psychanalyse, cad qu’elle prend en compte le développement, en y intégrant l’histoire et surtout le sens que cela peut avoir pour chaque enfant.

C’est ce qui distingue l’enfance de l’infantile : l’enfance c’est une période de la vie avec ses évènements, et l’infantile c’est le sens ou le non-sens que chacun a pu donner à ses expériences, aux contraintes qu’il a subies, aux plaisirs qu’il a connu.

Quatre domaines ou joue la différence entre l’enfant et l’adulte :

· L’égocentrisme,
· L’immaturité de sa vie sexuelle,
· La prédominance des processus primaires,
· Et la conception du temps.

Le concept de ligne de développement et les notions d’harmonie/dysharmonie, équilibre/déséquilibre :

Plutôt que de parler de normal et de pathologique, elle va parler de dysharmonies modérées, dans le cadre des variations de la normale.

Anna Freud est à l’origine du concept de dysharmonie entre les lignes de développement, mais elle précise que « La dysharmonie entre les lignes de développement constitue seulement un facteur pathogène si le déséquilibre est excessif au sein d’une personnalité. ». Le déséquilibre apparaît alors comme un facteur nécessaire mais non suffisant pour définir le pathologique.

[bookmark: _GoBack]Un enfant a son rythme de développement, avec des variations intra-individuelles, il n’apprend pas à parler, à marcher, à lire, à compter en même temps et au même rythme, il peut y avoir des décalages.
